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.leur apprenant à observer tout ce que je vous
"ai commandé. "
Je vous ferai remarquer, de plus, qu'ils dé-

vaen. écrire avec la plus grande réserve soc des
mystères ineffables, comme ceux-ci, parce q'il
2tait à crainre que leurs écrits ne tombassent
entre les mains des Juifà et des infidbles qui eh
eussent pris une occasion de scandale, comme
aint paul nous, dit de sa prédication:" Pour

"4 ous, dit l'apôtre, nous prêchons Jésus-Christ
"crucife, qui et un sujet de scandale pour les
" Juifs, et une, folie pour les gentils, " (1 Cor. ch.

, 3.) Or, i seule prédication du crucifie-
ment de Jésus- rist était un scandale pour les
inadèles, qu'eût été celui de dévoiler les saint,
Zstéres ussi le divin Maitre leur avait-il

ané ce. commandement: "Gardez-vous de
"4oneç leshôsçssaintes aux chiens,et ne jetez
, pointosp les devant les pourceaux" (Malth.
chap , v.,)

Cependant,.mAlgré la réserve dont ils devaient
user, en écrivanV sur ce sujet, ils en disent sufi-
saliment pour aider à connaltre la vérité pour
celui qui la cherche avec un cour droit. Nous
allons nous en convaincre.

" Car tout pontife,étant pris pàri les hommes,
"est établi pour les hommes en ce qui regarde k.
"culte de Dieu, alla qu'il offre des dons et des

sacrißjrces pour les péchés. "(Voilà, presque mot
pour mot, ce que Jérémie avait annoncé devoir
se faire sous le règne du Messie, (HTb. ch. 5, v. 1.)

Où prendrez-vous, à part de l'oblation toute
pure qui se fait dans le sacrifice de la messe, ces
dons et ces sacrifices que le pontife,le prêtre, doit
offrir à Dieu pour les péchés ? Au verset 3, saint
Paul nous dit que le prêtre, étant lui-même en-
vironné d'infirmité, doit offrir le sacrifice pour l'ex-
piation des péchés aussi bien pour lui-même, que
pour le peuple.

Ce que dit ici saint Paul se voit, chaque jour,
dans l'Eglise.catholique ; offrant le saint sacri-
lice de la Messe et pour ses propres péchés et pour
ceux du peuple.

Allons mainteLant au 13e chap. de la même
EpUrr, v. 10, où nous trouverons encore plus de
lumière. "Nous avons un autel, dit saint Paul,

où les ministres du tabernacle (les prêtres Juifs)
"n'ont pat poàvoir'de manger. "

Entendez-vous bien, Mr l1 ministre? Les chré-
tiens ont n autel, et vous, vous n'avez qu'une
table ? Est--e biblique ' Or, un autel demande
nécessairement une victime, et cet autel des
chrétiens doit avoir une victime à laquelle les
chrétiens seuls ont droit de participer, puisque,
même les prêtres Juifs n'y ont aucun droit. Mais
quelle est-cétte victime ? La Voici :- Ceci est mon
corps: ceci est mon sang, ie sang de la nouvelle
allance, ogêrts sur l'autel sous les espèces du
pain 9l du vin, selon l'ordre de Melchisédech par
ceux & qui Jésus-Christ a dt : Faiités c' en mé-
moire de moi.

Dans sa pnemière Eplire aux Corinthiens (Oh.
10, v. 16.- saint Paul va encore nous offrir une
autreipreUvede és sacrifice, offert st. r'autel des
chrétiens. " N'est-il pas vrai, dit-il, que le Cales
":de bnidiction que nous bénissons est cQm-
"munion du sAng de Jéstii hl-lst iet là pain

u mud ,'geompo, ts enettufloa du otps
" a egneurr'
Ces paroles sont-elles assez claires, Mr le Mi-

nistre ? On communie à la victime qui a été
SM ? or la ictime, à laquelle on communie,

doit, avoir été offerte sur un autel, par un sacrißce.
Ne remarquez-vous pas que saint Paul emploie
ici, presque mot pour mot, les mêmes paroles
dont 'était servi Jésus-christ pendant la dernière
cène?

Au verset 17 de la même E itre et du même
chap. saint Paul dit aux Corinthiens.: " Car nous
"% sommes tous ensemble qu'un seul pain et
"qu'un seul corps, parce que nous participons
"tous à un même pain." Et au verset 21e
'<Vous ne pouvez participer à la table du Sei-
"pneurpt à la table des démons. " Et encore au
verset ll'édent.: " Vous ne pouvez boire le Ca
"lice du Seigneur et le Calice des démons."

"On voit, dans tout ce passage, dit Mgr Bail.
"largeen, que l'apôtre compare l'autel des chré-
"tiens, la victime qu'ils y offrent, les effets et les
"caractères de cette oblation, avec les autels
"les victimes et les sacrifices des Juifs et des
"gentils : ce qu'il n'aurait pu faire si les chré
"tiens n'avaient aussi leur autel, leur victime

et leur sacrifice véritable et proprement ditL'Le ministre, Vlinterrompant : Tout ce que vousvenez de me dire ne saurait faire la moindre im,
pression sur ma raison, parce que la doctrine qui
vous soutenez'ici, est pleinement réfutée par lutexte suivant de l'E de saint Paul aux Hebreu,
(cAp. 10, p. 12.)>" ais Jésus-Christ ayant oflr
"iia Seul sacrifice upor les péchés, s'est assi
" pour toujours à la Grote de [Dseu. " Jésus-Christ
en méurant sur la croix, a donc fhit tout ce q
était nécessaire pour le salut des hommes. Que
besoin aons-nous donc du sacrifice de la messe

Jean-Baptiste : Votre objection prouve trop
Car si lo texte quêtdus m'objecte±, 'vêtt pour l
fiim U queuis 'ous proposez, il vaut égalemen
contre la médiation de Jésus-Christ qui, dit l<
même saint liaul : " est ressuscité des morts, qu
" est à la droite de Dieu, qui même interc&de pous
" nous " (Rlom.chuap.8,v.34.) Il vaut encore contr
cet autre texte de saint Paul :" Moi, Paul, qui mu
" réjouis maintenant dans les maux que je souf
" fre purf 1vois eg qui accomplis dans nia chai
"A qu re Ià s#u/frir?s Jésus,C'Ari, a ouf
e raniuw-tmp popr sen corþs .quilesi l'Bgli

" se," .U~hap. l,'v. 24.) Il vaut enfin contr
les sacrements et les autres moyens de sanotillca
tion, c'st-à-dire, qu'il n'y a plus rien & faîi-e pou
nous, pour opérer notre salut, pas même recevoi
le baptélilê, i dire un seul mot de prière. Ai
j'ai ou raison de vous dire que votre objectioi
prouvait trop, et j'ajoute que, par là même, ell
ne prouve rien.

Je crois voir, par votre objection, que vou
êtes dans la persuasion que nous enseignons qu
le sacrifice de la messe efface les péchés, c'es
une erreur, L'Eglise catholique croit que 1

saint sacrifice .de la messe, sans effacer directe.
ment les péchés, nous obtient le dispositions né-
cessaires pour en obtenir le pardon par le; moyen
deb sacrements. l

Le texte que vous citez, ne veut pas dire autre
chose que ceci: Jésus-Christ s'est offert, une seule
fois sur la croix,par un Sacrifice sanglant, afin de
nous obtenir la rémission de nos péchés. Mais
ce sacrifice sanglant de la croix ne peut détruire
le sacrifice dela messe, qui n'en est que la com-
mémoration et la continuation, étant offert d'une
manière non sanglante, afin que, par le ministère
des prêtres de la nouvelle loi, Jésus-Christ soit

rêtre pour toujours, selon l'ordre de Melchisé-
decl, et qu'en tout lieu une victime pure et sans
tache soit continuellement ofert, à Dieu, selon la
prédiction du prophète Malachie.

Le ministre, avec vivacit: On m'avait ensei-
gné toutes ces choses quand fetais des votrs,
mais en examinant les textes de la bible avec
plus de soin, je me suis aperçu que l'Eglise Icatho-
lique entendait mal la bible.

Jean-Baptiste:Il y a plus ste dix-huit cents
ans que I'Eglise catholique étudie la bible ;
elle doit par conséquent l'entendre un peu
mieux que vous et que ces nouveaux venus aux-
quels vous avez jugé à pro pos de vous livrer.
Et u.is, Mr le ministre, vous, le séparé de l'Eglise
catholique, avez-vous reçu le privilège divin
qu'elle a reçu de Jésus.Christ, celui d entendre
les Ecritures, selon cette parole de celui qui a
parlé par la bouche des prophètes, comme dit le
symbole de la Foi: " Et en même temps il leur

(aux ap6tres) ouvrit l'esprit afin qu'ils entendis-
"sent les Ecritures,I" (Luc. chap. 24, v. 45.)

Le colporteur, intervenant pour renouveler la
discussion qui avait été commencée la veille, pen-
dant la soirée: Il faut avouer, mes amis, ue Mr
lè ministre a eu raison de se soustraire à la sur-
veillance des évêques, qui sont de vrais tyrans.

Joseph Lami : Je m'imagine bien que Mr le
ministre, dont vous prenez la défense, n'aime pas
à la folie les évêques catholiques qui sont, à l'é-
gard de certains prêtres, comme j'en ai connus,
sans aucune miséricorde quand, après les avoir
avertis à plusieurs reprises, ces messieurs ne veu-
lent pas s'amender et cesser de scandaliser les
fidèles. C'est pour cette raison qu'ils crient si
haut et si fort contre la tyrannie des évêques.
En effet, ce sont des tyrans de la pire espèce,puis-
qu'ils ne veulent pas souffrir ces braves gens qui
sont comme des loups ravissants au milieu d'un
troupeau 1 (Actes des Ap, ch.. 20, v. 29.)

Il n'y a pas encore bien longtemps, nous avons
eu un exemple remarquable de cette tyrannie
dans un évêque contre un bien digne prêtre sus-
pendu et excommunié, je -A sais combien de fois,
et qui a crié.à fendre la tête contre le cou-
rageux évêque qui avait chassé ce gros Loup de
sa bergerie.

Le colporteur : Après tout, les évêques ne sont
que des hommes, et saint Paul n'a-t-il pas dit :
" Vous avez été rachetés d'un grand prix; ne
" vous rendez pas eàclavès des homKmes. " (I Co .
ch. 7, v. 23.)

Joseph Lamin parait que vous avez été 'éco-
uer d'un fameux comédien, qui·a fait beaucoup
de bruit 'et s'est beaucup reinsê pour inir par
tomber bien bas, car vouS avez adopté Je texte
qu'il a promené dans une graqde pat.ede l'U-
nion Américaine, pour persuader aux pirotestanÎts
que cette sentence lui avait été Indiquée, par ré-
vélation, pour l'obliger à se séparer de l'Eglise
catholique, pendant qu'il est de notoriété publi-
que que c'est son évêque qui l'avait mis à la
porte.

Et vous, Mr le colpOrWtur, concluez de ce texte
de saint Paul, qu'un prêtre ne doit pas obéissan-
ce à son évêque, que le même saint Paul nous
dit d'avoir été établi par l'Esprit Saint pour gou-

Svemer l'Eglise de Dieu ? (Actes, chap. 20, v. 28.)
: Je pourrais conclure, avec aussi peu de bon sens

et malgré le commandement de Dieu : "Père et
1 mère tu honoreras, afin de vivre longuement:"

- qu'un enfant ne doit pas obéir à ses père et mère
parceque ce sont des créatures humaines, des

- hommes enfin.
Vous n'avez donc pas le bon sens de compren-

t dre ce qu'a veulu dire saint Paul par oes paroles:
" Ne vous rendez pas esclaves des hommes ? "Je

t vais donc vous le dire ; ne vous en offensez pas.
L'apôtre saNt Paul a voulu dire de ne jamais

& soumettre sa aomncience à cette race d'hommes
' dont saint Pierre a dit : " Ils ont quitté le droit
s " chemin, et se sont égarés en suivant la voie de
- " Balaam, fils de Bosor, qui 'ama la récompense
S"de on iniquité." ( l Pierra, ohap. 2, v. 15.) St
e Paul a encore voulu dire qu'il ne faut jamais se

laisser conduire, dans l'affaire dn salut, par ceux
t " qui promettent la liberté, quoiqu'euix-mêmes
s " soient esclaves de la corruption ; car quicon.-
,' "que est vaincu, est l'esclave de celui qui l'a
i "vaincu. " (même E pitre.) Saint Pani veut dire :
Iqu'il ne faut jamais écouter ceux qui courent les

? maisons pour imposer aux autres leur autorité
. oute humaise, leurs opinions humaines, leurs

i erreuirs contre la fi, qiin'écoutent plué l'Eglise
t. et que sait Jean nous fait connaître, rrces
e paroles • 4î Ceu qui connaît Dieu nous cute ;
i " celui qui n'est point de Dieu ne nous écoute
r "point ; c'est par là que nous. connaissons l'es-
e " prit de vérIté et I'esprit d'erreur. "(<i.ean, chuap.
e 4, v. 6.> Enfin saint Paul a voulu dire de ne jamais
-se faire les disciples de ceux dont saint Pierre a

r dit, (II Epit. ch, 2, s. 21.) : "Il1 eut été drueilleur
- " pour eux de n'avbir'pas connu la voie de la

-"4justice, que de t4d1uier en arrière après l'avoir
e " connue et d'aafloniO la loi sainte qui leur
L- " avait été donnée. "
r Au reste, monsieur, je vous dirai que celui-là
r seul est es'clave qui courbe sa téte et son âme
i sens l'autorité qui n'est point légitime ; a& 'con-
n> traire, on est libre, de la liberté qui convient à la
e créature humaine. quand on se soumet à l'auto-.

rité légitime. Voilà ce que vous devriez savoir
s Le ministre, qui sent que les textes cités par
e Lami le criblent, comme des balles font de la
St cible, s'empresse de changer de sujet et demande
e à Jean-Baptiste: Me diriez-vous si le Pape de

Rome et les évêques accordent encore ce qu'ils
appellent des indulgences Car c'est un abus
criant que cette pratique de l'Eglise catholique.

Jean-Baptiste : J'espère bien qu'ils continue-
ront toujours à en accorder, afind'aider les pau-c
vres mortels à acquitter leurs immenses dettes
envers la justice divine.s

Cette charité chrétienne qu'ont le Pape et les1
évêques envers les pécheurs, vous l'appelez unu
abus criant : nous allons voir si vous avez raison.

Avant tout, je dois vous demander si Jésus-
Christ, pendant qu'il était sur la terre, avait le
pouvoir d'accorder des indulgences ?j

Le ministre : Cette question m'est injurieuse ;d
car vous ne pcuvez ignorer que je dois savoirv
que l'homme-Dieu pouvait remettre les dettes I
contractées envers la justice de Dieu,

Jean-Baptiste: Je vous remercie de votre aveu,
dont je vais me servir pour prouver, contre vous,
que le Pape et les évêques peuvent accorder des
indulgences.

Nous sommes donc d'accord sur ce fait: Jésus-c
Christ pouvait accorder des indulgences. Or, jep
soutiens que si Jésus-Christ avait ce pouvoir, les i
apôtres et leurs légitimes successeurs doiventk
aussi l'avoir.

Le ministre : Je nie la conséquence que vous
tirez de l'aveu que je vous ai fait; par la raison
que si Jésus-Christ avait un tel pouvoir, il ne
s'ensuit pas que les apôtres devaient l'avoir.

Jean-Baptiste : Je maintiens ma conséquence,
et je vais la prouver; veuillez m'écouter avec
attention.

" Tout pouvoir m'a été donné dans le ciel et
" sur la terre," (Matth. chap. 28, v. 18.) a dit
Jésus-Christ. Remarquez bien ces paroles. Or,J
voici maintenant ce qu'il a dit à ses apôtres avant
de les envoyer continuer l'ouvre du salut des
hommes : " Comme mon Père m'a envoyé, je
"vous envoie de même. " (Jean, chap. 20, v. 21.)

Voici la conséquence qui résulte de ces deux
textes : les envoyés de Jésus-Christ, en tout ce
qui regarde le salut et la sanctificatioa des hom-
mes, la grâce exceptée, ont donc certainementa
le pouvoir defaire et d'accorder tout ce que Jesus.
Christ avait pouvoir de faire et d'accorder. Vous1
étes convenu que le Dieu-homme pouvait accor-t
der des indulgences et, en effet, il en r a accordé1
une plénière à l'un fdes larrons crucifiés à sesF
côtés, par ces paroles ; .

" Et Jésus lui dit : Je vous le dis en vérité :r
"vous serez aujourd'hui avec moi dans le para-
"dis. " (Luc, chap. 23, v. 43.)>: ce pouvoir est
donc essentiellement renfermé dans ceux donnés
aux apôtres et, par conséquent, à leurs succes-
seurs légitimes, avec lesquels Jésus-Christ a pro-
'mis d'être, tous les jours, jusqu'à la;consomma.-
tion des siècles, (Mail. ch. 28, v. 20,) Les apôtres
et leurs successeurs ont donc pour l'oeuvre qui
est le but essentiel de leur mission, les mêmes
pouvoirs qu'avait Jésus-Christ: "Comme mon
". Pêre m'a envoyé, je vous envoie de même. "
Jean,44ap. 20, v. 21.) s ont donc et le pouvoirt
de pardonner les péchés et celui de remettre la1
peine due à la justice de Dieu, après que le péchéi
a été pai donné; ils peuvent donc accorder des1
éndulgepnces.

J'a déà prouvé que les envoyés de Jésus-(
Ghrist, tels,que le Pape et les évêques, suoces-(
souuues apôtres, avaieatle pouvoir de remsétre
la peina iternelte due pour le péché; or qui peut
plus, peut moins. Si donc les apôtres et leurs
successeurs ont le pouvoir de remettre aux pé.
cheurs la peine éternelle, ils ont, à bien plus forte
raison, celui de remettre la peine temporelle due
au péché : Ils peuvent donc accorder des induE-
genou, qui ne sont que la remise de la peine tem-
porelle due pour le péché.

Ces preuves du pouvoir qu'a l'Eglise d'accorder
des indulgences, pourraient suffire pour con-
vaincre tout homme qui cherche la vérité, sans
prévention contre la doctrine catholique; mais,
avec 'vous, messieurs, il faut peut-être quelque
chose de plus: aussi je ne suis pas à bout deJ
preuves; veuillez m'écouter, encore un moment.

Saint Pierre venait de confesser la divinité de
Jésus-Christ par ces paroles que l'univers chre-
tien répètera jusqu'à la fin des temps: " Vous êtesi
le "Christ, Fils du Dieu vivantI" (Mtt. ch. 16, a.
16.) Jésus-Christ, après lui avoir annoncé qu'il
sera comme la pierr visible sur laquelle il bâtira
son Eglise, lui adressa ces paroles: "Je vous
donnerai les clés du royaume des cieux, et tout
i ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans le
" ciel; et tout ce que vous délitrez sur la terre,
Ssera délié dans le ciel, (Matdh. chap. 16, v. 19.)
Je vous prie de vous souvenir que (ch. 18, v. 18.
du Wnme Evang.) Jésus-Christ avait donné à tous
les apôtres, y compris saint Pierre, le même pou-
voir de lier et de délier.

Remarquez qu'à saint Pierre seul sont confiées
les clis du royaume des cieua. Or, celui qui a
les clés s., par là même, le droit d'ouvrir et de
faire entrer. Mais c'est une doctrine de l'Bglise
catholique (que je prouverai ar la bible,si vouste
désirez)qu'après;le péché pardonné,reste ordinaire-
ment une peine à subir' en ce monde oueon l'autre,
vvaat d'entrer dans le ciel,où rientde soillé ne peut
pénétrer (Apoc. ch. 2i, o. 27.) Cependant, on ver-
tu des paroles de Jésus-Christ, saint Pierre a.les
clés du ciel ; donc il peut en ouvrir la porte : mais
les peines, dues pour le péché remis, empêchent
d'y entrer : donc Pierre, et ses successeurs, peu-
vent accorder la remise de ces peines et ouvrir
ainsi le ciel.

Si cette conséquence, tirée du pouvoir des clés,
ne vous satisfaisait pas, en voici une autre que
vous ne pouvea refuser d'accepter,.

Par le povoir de lier et do délier, et sur la terre
et dans leciel, les apôtres et lettrs succeseurs
ont évidemment le droit d'imposer des chtiments
et des pénitences, c'est-àdire de ller les.conscien.-
ces ; or, c'est un auiétue reçn, que l'autorité qui
a le droit de faire une loi ou d'imposer urna peine,.

.a aussi le droit d'abolir cette loi ou de remettre
r bettelpeine ; d'où je conclus que si lo Pape et les
i évêques, successeurs des apôtres, ont le pouvoWr
a d'imposer des pénitences ou de Ier les conscien-
ces, is ont également le pouvoir de remettre ces

pénitences et,par là, de dé1ýw les conscienceL
Or, un indulgence est la remffle de lao im im-
p osée en vertu du pouvoi de 1er. l Pape et
es évêques peuvent dopc accorder des igdulgen-

ces.
Le ministre: Vous entendez ces textes daUs le

seps catholique. W, nous n'en voulons pas.
Prouves-moi, par-la þible, que lesapô%es ont
usé du pouvoir d'apcorder des uidulgences; car
C'est de la bible sevle que j'entepds recevoir
des preuves.

Jean-Bapiste : 1'est.ce pas de la bible que
jai pris les textes qui m'on , servi à prquver la
doctrine catholique des. ndulgences f... Mais
vous rejetez l'interprétation que je donne à ces
textes... C'est votre affaire, u4onseur.., Je nepuis
que vous dire: Tant pis pour VOUs...

Vous exigez la preuve que lea apôtres put usé
de ce pouvoir ?... Je vais vous sisfaire,

Ouvrons donc la bible (I Cor. ch. 5, v.3, 4, 5.)
Saint Paul est informé qu'un des chrétiens de

cette ville a.commis un crime énorme, isi m4nme
parmi les infßdèles ; il faut un châtiment. 'a
tre a le pouvoir de le chitier, c'est--dir'e de
le coupable; il va en user pour.le bien e l'Egli-
se: " Pour mo, 4cril-il, etant abseit de eerps,

mais pr4sent en esprit, j'ai déjà porté comme
"présent ce jugement contre celui qui a fait une
'telle action ; qui est, que vous et mon esprit
"étant asgemblés au Xom de Notre-Seigneur
"Jésus-Christ, oet homme là soit par la Puisan-
"ce de Noire Seigneur .Jsus livré à Saisn, pour
"mortifier la chair, afin que son àm, soit sauvée
"aujour de Notre Seigneur."

Par le pouvoir de lier que l'apôtre a reçu de
Jésus-Christ, voilà le coupable livr6 à Jatn,
"c'est-à-dire excommunié et retranché de ilglise.
"Saint Paul nous dit qu'il l'a livré à Satan. pour
"nous apprendre que cet excommusié és lr
"vé de tous les secours qu'on trouye dans la se-
" ciété des fidèles, demeure expsé à toute la
" fureur des démons." (Note dee BaiMarom.)

Allons maintenant au chap. 2, de la IIpitre
aux mêmes Corinthiens (persdts 6, t, 8, 10.

Saint Paul apprend que le péobsur, qu'il avait
livré à Satan, était en proie àune douleur sns
bornes, à cause du crime qu'il avait comis. -
Les fidèles de Gorinthe touchés de compassion
par le repentir et lelarmes de cet homme, anter-,
cèdent pour lui auprès de saint Paul, quileur
répond : "C'est assez pour celui qui est coupable
"qu'il ait subi la correction qui lui 4 été (ite
"par plusieurs; et vous devez plutôt letraiter
"maintenant avec indulgence et le consoer,, do
"peur qu'il ne spilaccablé par un ezos de tris-
"tesse. C'est pourquoije vous prie de lui; 4on-
"ner des preuves effectives de votre charité... ce
"que vous accoreda à quelqu'un par inrdlgen06,
"je tacorde aussi. Car ;ij'use moi-m4me d'ln-
"dulg«noe, j'en use cause de Vus, ,at, Nom et
"en la.persone d J,éu-hris4."?

LEtes-vous convaiaçu, maiteqant, Wr lenis-
tre du saint 4y*ngile ? Est-ce clair que saint
Paul accorde, ici, une indulgence au por l
avait excommunié, ou livréà Satan, s l'fpltre
précédente ?

Mais avesj'Gus fait atten4iAn qu'Ul'Svei4,ez
oomuwpia au1m4 Nqtr-5udéJuf6àsist
et qual ui. accordeowsit. l&a'psagp ou i 44aduJ-
gence de la peine q'il avait infigée, 500*Qm et
on la personne de Esre-,eigaeur J s e
clair encore une fois?

C'est donc une vérité,hors de tout doute, qu'en
vertu des paroles: . Tlo4kt e que vous lierez sur
" la terre sera lié dans le ciel;. et tout oe.que vogs
déliere sw la terra, sera délié dans le ciel,"
(JfaU. chp. 18, v. 18.) les apotres et leurs succes.
seurs ont réellement le puvoir 4'infliger des pei.
nos, -des châtimeuts et es pénitences aux cowpa-
bles et que, en considération de leur repentir, ils
ont également le'pouvoir de leur accorder la re-
mise.ou l'indulgence de ces peines, de cs ohâti-
ments et de ces pénitences, agissaaeen cela tou-
Jours au nom et en la personme de oto4eieur
Jésus-Chrisk.

Je n'ai nul besoin de vous faire mmarquer,
ie pense, que le pouvoir accordé .i. apôtres de
lier et de délier, n'a pasâseulement sqa efet devant
l'Eglise, mais aussi devant Dieu, dans eoiel ;
car les textes de saint Matthieu le disent expres-
sément. C'est encore en .vertutde cea tesløs de
saint M.atthieu que la sainte Eglise atoujours cru
que par le saint sacrifice de la messe et les ou-
vres satisfactoires, elle avait le voir de sou-
lager les âmes détenues dans le Purgatoire.

Le ministre, ne poweant nier sfat d'une tiéri-
talde indulgenc ccordée par si" >Wo, croit
renverer le pouvoir d'en accorder pardm 4ou«-
des du même saint Paud. Mais saint Paul, dit-il,
dans son épitre aux Romains, (chap 1, v. t.) no
nous assure-t-il pas " qu'il a'y s point de pardon
" du pêché que par.la miséricorde de Dieu, et ent
" vertu des mérites de Jésus'Christ ? "Ce texte
détruit complètement le pouvoir d'agoorders des,
indulgenees.

Jean-Baptiste : Je viens de vous dire qu'une
indulgence n'était queql1a reisede kla tt qui
reste ondinairement due aprèês que' le pcéa été
pardonné, et vous venez me citer un texte et Il
s'agit du pardon des péchés ? Il me faut 4onc,
encore une fois, vous répéter ce qeejo vous ai
déjà dit. Veuillez, cette foie, ouvrit vos prest
pour enlaidre. (MJSIh. chuap. Il v. tM

Les indulgences sont la comséquence d'una dog-
mue catholique qui vous aprend que, prsque
le péoheur a reçu le prdo de son, péb.M a
remise de la pein.ernel due pour lpéehb
mnortel qu'il avit commis Il reste ,erdinairunmt
redevable, à la justice 4s Dieu, d'une sstisfaetiop
ou. punition temsporelle qu'iAdoit sabireu iceimOn-
de, ou en l'autre. L'indulgence lui remet cette
satisfaction, en Btout ops eperde ; mais jamais
l'indulgence n'est accordée po r renOtrm le p4M
ché, pas même le plis léger péché véniel

D'aprè cotte, empioatio, il set $Wd"Iq
le texte d saint Paul no détru# n
pouvoir d'accorder ds iduMg9ggs8

Cependant l'objeatonquoatY4134#VO
contredles ladulgen1esè qt quéetiMA !S~OI

e:


